
LE SAMEDI

LE tFEUILI .,E'1'oN 1>18) illI)

Notre feuilletoni Il Les (thlevziliers (lu
l>oignar1d " ttuelle à sa fin. Afini de
satisfiîe 'îîs nombl reuîx lecteuirs, noius
COînmecer1î1 ji éd iatemnttar,
la puiblicationi (111 'lin torna excessive-
ment intéressanlt, Il 1l' RO)I. i )lS
(ZULX"'. (Ce roîn;,1l>as sur' les
ilit(enirs eSpagn('ioleS, est dîlU hl plumne
(le Pi l I"év Il. Cest un Ceèîullet< >1 très
moral, que chacunjeune ()u vieux, lini
avec le pluîs gr-and( initérêt.

NOIR ANIMAL

Tandis que, sous un parapluiet, en un fauteuil
dont quatre verrp.s étayaient les pied-;-un verre
et soie isolent,-la douairière écoutait V*orage.

Le vicomntp, son gendre, lisait.
Navré de la bévue d'un sommnelier qui, se

tromtpant de fût, avait décanté dans un baril à
vin rouge le blanc 1860, orgueil (le la cave, il de-
mandait à la cimiie un décolorant.

Et ses yeux s'étaient arrêtés à cette phrase:
1Le meilleur agent de dlécoloration est le noir

animal, charbon produit par la calcination dles
matières'Organiques.

Le vicomite lut, relut, regarda s%~ belle-mière
avec intérêt, alla quérir un fil de fer, adapta l'un
des bouts à la tige du parapluie, l'autre au para-
tonnerre du château, el, attendit les événements.

Attente brève.
Le tonnerre grondait sans interruption, Uin

coup retentit, plus crépitant, (lui ébranla les

LE GRAND SACRIFICE

L't-''îvois' Je fais tnei-,îîêînle le sacrifice (le la~ bourrer, ta ,leruièîe. Fitndu, it est-ce pas? l'lits (le tabac
j usquî'à Pâiques.

murs. 1,9 vicomte accourut. (.a y était :intacte,
mais carbonisée.

Il l'étendit sur une nappe. Comme le corps
s'eflrittait, ce fut un jeu de casser les parties
dures, écraser les molles, piler l'ensemble et glis-
ser da~ns le baril la poudre ainsi obtenue.

Quand, après une heure d'incubation, le vi-
comte approcha du robinet l'un des verreg, -

STUGGLE FOR LIFE

'l'a atridoet lisani, soitjo itrual. -Bonites nouvelles, nies pctitq tî,îis. tarihne cette ;anéeý. Noues
voilà sauivés !Flouîrrali

verre et soie avaient été préservé,s,-une angoisse
l'étreignit:

-L.e vin'coulerait-il blanc
Il coula blanc.
-Sanîs altération de goût?
Sans altération.

Alors, au souvenir (le celle à qui le résultat
était dû:

Il 'île avait <lu lit, (lit-il, attendri, il lattait
seulemientt connaitre la nianière de s'ent servir."

*JEFAN PIC.

.Li-S CRIUAUTÉS DE LA VIE

Mettre une lettre pressée dans sa poche de
côté et l'y retrouver le mois suivant...

-Faire un bail dans une miaisonl et Iî'ap-

prendre qu'après s'y être installé, qu'il y a une
machine à vapeur dans la cave et (lue la boutique
est louée à~ un emibatlleur...

ý--Etrceon correspondance avec un(, personnîe
qui imet toujours un timmbre insiîlisant...

-Offrir pour ses étrennes au pîetit ( ustave titi
beau volume richîemîent relié, Le's ivettres (le"
lè'obîntsoit Cruàsoé, et voir le petit se umettre à
pleurer parce qlue c'est le sixièmeo qu'on lui porte
delpuis le nmatin.

LA IWAl,.ýUTÉ

Lorsquîe le cher Soleil daigne luire sur nious
Et verser les trtésors tle ses rayons en ge-lee.,

Les plus v'ils inoucherons et les pîlus mnces hierbies
En possèdent leur part: le Soleil luit pour tous.

Vous, lorsque vous venîez- d'uni pas égal et doux,
[)("esse al puir visage, ails allures slu[perbes,
Les pauvre., loqueuteux et les lîrsacerbes
IDans leurî triste pruîn-lle oint io layon fle Vous.

Le Ct-iiîe e st--, piarfois, durii à~ comlprendrle,
[,a MIusiqueî la ut us pro fonîde et. la% pi tendrI e
I 'Cuit rester lettreMot I11lltC CWI11~C'-4 itlîlîll isaîl ts

MIais4, Coîmmîe le Soîleil quîi luîi t Pourî ti nt, l- mnde,
Votîsis ci. q'à mnt rer votre au ri 'k- blonde,
Et vous empli.ssez <l'or lei regards. des, Ia-îtssi.


